La fraternité inaugurée par Jésus, 

« La nouvelle vie fraternelle, c’est l’Esprit Saint lui-même immédiatement qui l’éveille en nous, et elle a tout de suite Jésus comme première référence. Dans cette famille nouvelle, c’est Jésus qui est le premier frère et en même temps le dernier, car il est le plus petit, comme nous avons essayé de le comprendre en méditant le mystère de l’Annonciation ; il est aussi le frère le plus douloureux, le frère qui nous accompagnera jusqu’au bout de nos souffrances, le frère qui vient nous libérer de la plus grande peur que les hommes puissent avoir, la peur de la mort : il nous fait comprendre que ces frères qu’il nous donne, ce n’est pas seulement pour le passage de la terre, c’est pour l’éternité. Il nous sont donnés en Jésus, c’est Jésus le principe de notre fraternité : il nous sont donnés dans l’Esprit Saint, et ils vont nous aider à être plus unis encore à la Sainte Trinité.
…
Vous voyez l’importance et le sens de cette prière dans nos vies. Dans une famille, quand les parents et les enfants aiment prier ensemble, quand ils font ensemble la prière avant les repas, la prière du soir, cela attire un don de Dieu. Quand dans une communauté la vie paraît lourde, quand les gens n’ont pas l’air d’avoir confiance les uns dans les autres, on peut se demander si cela vient des structures, d’une mauvaise répartition des responsabilités, ou s’il n’y a pas une cause beaucoup plus profonde, plus simple, pour qu’une communauté soit fraternelle mais de cette nouvelle fraternité qui peut unir les pauvres et les riches, les plus démunis en dons naturels et les plus intelligents, il faut qu’elle soit unie dans la prière.
…Cela nous permet au moins de montrer ainsi notre bonne volonté, pour que soit donnée ensuite cette fraternité qui nous rend libres dans l’Esprit Saint. »
« A l’école de Marie, la sagesse du rosaire », P.Thomas Philippe



Taper  la suite p 87
P 91 pour qu’une communauté reste fraternelle, il faut qu’elle soit une communauté apostolique, qu’elle existe d’abord immédiatement pour l’Eglise et pour Jésus. Une communauté qui cherche d’abord son propre bien commun, et qui croit qu’elle ira à Dieu par là, n’est qu’une communauté toute humaine. Une vraie communauté fraternelle, telle que Jésus la veut, a tout de suite une orientation apostolique. 
L’attitude apostolique doit être plus entièrement donné à Dieu, et réciproquement, l’apostolat, dans le sens le plus profond du mot, demande que nous soyons tout à fait pri par Dieu. Il est évident que l’apostolat demande la douceur, la compassion, la bienveillance. Mais seul Jésus peut donner ces qualités–là à notre cœur et les unir toutes…
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